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l:T'retlfe ies échanges avec ]'extérjeLrr.

Tourner le dos
à Ia nostalgie

Nous l'avons écrit : la créalion s'ins
cril dans les plans concoctés par
Andrea Bruno. I\lais -lean-Àlarc
Oiivesi, conservateLlT du Musée.
sécrète bien des prqets où la place
cle la créativité a la part belle
La réalisation de l'espace jntérjeur

de la plronothèque relève aussi
d'un certain lalent. Pour mellre en
valeur la richesse musicale de l'île.

on -t voulu [e sliLUe , I im.lgip.1irç
coliectif et f.rvoriseT ainsi l'expres
sion Le département d'archives
sonores peut s'enorgueiliir de djs
poser d'un bâtiment classé qui
domine i'ensemble des valiées avoisinantes autant que d'offrir un inté-
rieur recherché et soigné. Les fenêtres sont peintes de facon à donner
l'impression de se trouver dans un espace ouvert... Là ou justement se
faisaient tradilionnelienrent les veillées Le plafond insonorise majs a

l'aspect d'un séchoir ; une chemrnée a été prévue

Avant toul. la phonothèque du Musée de la Corse veut accuejlljr la

musrque née de la vie tradrlionnelle de i'homme Elle contient déjà
des «collectages» sonores et a pour mission de les faire connaître au
public

La phonothèque programmera des activjtés pédagogiques . récep
tion des classes ; interventjon de spécjalistes d'un styie ou d'une tech-
nique de musique traditronnelle ou expérimentale ; stage de forma
tion ... Elle va poursuivre ses veillées avec un conteur, ou un musicien
ou des soirées de paqhjelle comme ce fut le cas iors de la fête de la

SaintJean 1995 Les animations sauront retracer la mémoire musicale
traditionnelle pour la transmetlre de manière simple et chaieureuse

Une culture symboliquement
protégée par des remparts

Ce haut lreu historique n'est pas facjlement accessjble. Les handicapés
moteurs ne pourront guère parvenir au nid d'aigle (iconothèque et
phonothèque). C'est très regrettallle, mais les impératifs d'un site clas-
sé empêchaient tout ascenseur Visiter les hauts du site demande du
souffle : «la culture Ça se gagne» semble nous djcter la cadence des
marches I

Lancien chemin de ronde sera réhabilité et proposera une promena-
de panoramique sur Corti. La vocation militarre de l'espace semble
être totaiement effacée. Derrière les remparts, une culture s'expose,
mais eile est protégée aussi. Les ateirers de réparation des obr-1ets

anciens auront bien cies tâches à effectuer On ne placera pas les

objets collectionnés par i'abbé
Doazan en vitrine.

N'oublrons pas que la collecte et la
con-servation sont les deux alltres
miss jor-rs classiques attrbuées à

tout musée Généralement. les

musées se drstrnguent par ia natu
re de leurs collections, le mode de
pr éseltaLton de ces -olrerriol( et

leur situation statutarre ic'esr à dire
dépendant de ia Directjon des
Musées de France. r er dépen-
dant pas, ou oirrrer

a- iJies urbaines est indéniabie en Cor-se

-'=--a i:aton de ces formes de vre reste à effectuer:
. '-: l- atron insulaire actuellement vit dans les vrlles. «La

,.- -r-:a:r"'rons, au même litre qLre les villes et l'avenir
.-.:- 

= 
aes porte avions culturels» conclut notre guide.

-,-: - ::t-ji pas d'engager des courants de recherclres ?
--=-: Le Viusée a Ie devoir de sajsrr ce qui apparaît

: soaraÎ|, notait le conservateLrr du Musée dans une

- -!:'tion urbaine et insulaire

-: --=- r ?.lhropoiogie répond à un souci esthétique évident: il ne

-' --::?s 'harmonie du Vieux Cortj. Ce quartjer est paisemé de
'=-.:.=. '-scr-ites aux Monuments historiques, place dArmes, place
-'.=--,. 

=i rue Colonel Feracci notamment. La cité paoline possède

-:- --:icis architecturaux quj méritent attention. majs eiie s'encastre
-.'. -. décor nalurel impressionnant. La plate-forme du Musée ne
'- ---'.'era pas les
- -::Enes qui
-- -:-: ent Ia ville,

- - ^':r,.nément
r, ' . :elrx des cita

- - :i des urba
:l

-:-. le monde
:-. -:'rnant miné-
'. :.-r le gris du
,:- .:e domine. le
: :- du Musée est

compromis
-- -e le moderne
: : iraditjonnel «Greffe déljcate qui doit être acceptée et non re_Jelée

::' ie milieu ambiant». Un rai lumineux dominera le bâtiment. Les

=,icsitions contemporaines séjourneront dans un ireu moderne, alors

--: le fonds Doazan sera déposé dans i'ancien bâtiment marqué par

-: lacades'rrodernisées.
--égré au «projet urbain», le Musée pourrart centraliser le plan anar
:rique de la vrlle Ouiconque redessinera ies axes de la ville prendra
:' compte la Citadelle et ie vieux Corti
r:railèlement il particlpera à la vje insulaire : son rayonnement dépas-
;:ra le Cortenais.

Rien à voir avec un Museum

Cuj ne se souvient de quelque museum. lieu spacieux et poussiéreux
cu l'on traînail les enfants pour observer des squelettes ou des cham-
oignons plus ou moins vénéneux, tous décorés de petites étiquettes
qui définrssaient leurs caractéristjques ? Le Musée anthropologique
devrait se distrnguer de cet immobilisme et de ce sjlence grâce à son
a,chi[ecrL]re eL a ses missions.
La lilrerté sera de mise Par exemple, aucune flèche n'indiquera le sens

à suivre ; les allées et venues pourront être au gré de lq flânerie ou de
ra recherche Carrefour disciplinaire, le Musée anthropofogique va per
mettre le «mrxage des mceurs,, et l'investigation. Les démarches pour
approfondrr un sqlet seront facilitées par l'équipe du Musée .

Vais ll ne s'agit pas seulement de recherches. Majs non, on ne vous
cromet nl upeine» nj «choses rébarbatives» I Ainsi, les images d'Emerjc
Feher qui ont été présentées dans l'rconothèque entre le 23.1urn et le
23 septembre 1995 ont su capter l'attention du public. Elles consti-

-uaient un beau témoignage sur la Corse des années 1935/39 el

'965. La lumière et les expressions des portraits ne pouvarent trom'
oer : c'était de I'art. Par euphémisrne. drsons que ie Musée n'engage
cas sa série d'expositions avec du désabusement. oLr du désjntérêt :

.a promet I

M.F. Giuliani


